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ROURA1X, LE 4 NOVEMBRE 1891 Certes, il n 'y a pas un homme en Europe 
qui soit plus sincèrement dévoué qu'Alexan-

jdre III à la cause de la paix, parce qu'il n'y 
y^ #-—*••- -r g—v-j- T = n T T X X ? | a pas un souverain ni un homme d'Etat qui 

- * ^ - VaT *—' *—*••• - t3*wJ-L /> l . j a ; t davantage le sentiment de sa responsa-
Le tsar est rentré chez lui sans avoir faitlbilité devant Dieu et devant les hommes. 

visite à Guillaume II, sans avoir même Mais il n'est pas pour cela obligé d'oublier 
accepté une courte entrevue entre deux I tous ses griefs ou de feindre qu'il les oublie. 
trains. Car il parait aujourd'hui à peu près | La triple alliance, que les coalisés ont 
certain que le souverain allemand désirait j renouvelée avec tant de précipitation, est 
se rencontrer avec son puissant voisin et 
cousin, et se serait volontiers dérangé pour 
avoir le plaisir de causer quelques heures 
avec lui. Alexandre III a jugé que ce désir 
avait quelque chose de frivole, qu'il ^ aut 
mieux ae pas se voir quand on n'a rien à se 
dire et qu'il est inutile de donner à l'Europe 
attentive le spectacle d'une embrassade peu 
sincère. 

C'est là pour les champions de la triple ou 
quadruple alliance, et surtout pour les se
meurs de mauvaises nouvelles, un thème 
presque inépuisable. Car il y a en ce moment 
à Berlin, à Vienne, à Home et surtout à Lon
dres des alarmistes de tempérament ou de 
profession qui ne se lassent pas de gémir sur 
les dangers qui menacent la paix générale. 

Si les deux empereurs avaient eu une en
trevue, ces nouvellistes quinteux auraient dé
claré que cela ne prouve rien et que ces poli
tesses banales ne tirent pas à conséquence. 
L'entrevue n'ayant pas eu lieu, les mêmes 
esprits chagrins affirment que le tsar a 
volontairement laissé échapper une occasion 
de rassurer l'Europe et que la rapidité de 
son voyage est un symptôme des plus mena
çants. 

Nous ne ferons pas la faute de prendre 
très au sérieux ces augures qui ne peuvent 
se regarder sans pleurer. 11 est ;ï remarque)' 
que, dans tous les pays de la triple alliance 
comme en Angleterre, ce sont surtout les 
or<ranes ministériels qui passent leur temps 
à découvrir des nuages dans le ciel, tout en 
protestant des intentions pacifiques de leurs 
gouvernements respectifs.C'est que la grande 
affaire de ces officieux est de présenter et de 
faire passer la carte à payer. 

De peur que les sujets ne se lassent des 
saignées continuellesqu'on fait à leur bourse. 
on les entretient systématiquement dans un 
état d'inquiétude qui les empêche de murmu
re r trop haut contre le grossissement con
tinu du budget de la guerre. Il n'en est pas 
ainsi chez nous; sans mettre notre patrio
tisme au-dessus de celui des autres, nous 
pouvons constater que depuis vingt ans pas 
un ministère français n'a eu besoin de son
ner une pareille cloche pour décider les con
tribuables :\ de nouveaux sacrifices quand 
il s'agissait de la défense nationale. 

On accusera donc Alexandre III pour dé
cider les Parlements de Berlin, de Vienne et 
de Rome à voter quelques surcroîts de cré
dits. Rien cependant n'est plus naturel que 
le peu de gotit de cet honnête homme pour 
les manifestations trompeuses d'une fausse 
amitié. Nous ne dirons pas qu'il a craint de 
nous donner quelque ombrage en répondant 
aux avances de nos ennemis. Il sait que 
notre confiance dans sa lojauté est au-dessus 
de pareilles vétilles. 

Nous avons bien ri quand des journaux 
italiens ont eu la naïve audace de supposer 
que la visite de M. de Giers à Monza pou
vait nous inspirer de l'inquiétude ou de l'hu
meur. La vérité est que le tsar, qui n'est pas 
un souverain à la mode du jour et qui prend 
tout au sérieux, a horreur des vaines sima
grées et des démonstrations qui ne répon
dent à aucun sentiment vrai. Il ne veut pas 
mentir et il n'aime pas à recevoir à bout 
portant des déclarations d'amitié auxquelles 
il lui est impossible d'ajouter foi. 

dirigée contre la Russie autant que contre 
la Erance. 

C'est contre nous que se liguent l'Allema
gne et l'Italie ; c'est contre les Russes que 
les Autrichiens, qui n'ont rien à démêler 
avec nous, ont tenu à se/procurer des alliés. 
Dans tout l'Orient, à Constantinople, à Bu
carest, à Sofia, à Belgrade, l'influence légi
time et les justes prétentions de la Russie 
se heurtent à la rivalité de l'Autriche, tou
jours appuyée par la diplomatie allemande. 

Depuis le congrès de Berlin, qui a enlevé 

heure, les lettres de convocation ont été lancées. 
Dans cette réunion on examinera la proposition 

Dreyfus sur la séparation de l'Eglise et de i'Etat. 
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UNE LETTRE DU CARDINAL LAViGERIE 
A l l g r LANGËNIECX 

Som Em. le cardinal Lavigerie vient d'adresser la 
lettro suivante à Son Em. le cardinal Laagénieux, ar
chevêque de Reims : 
Archevêché 

d'Alger < A'gîr. la 28 octobre MM. 

n A Son Em. Iltme et lime le cardinal 
Langcnieux 

» Kminentissime et très vénéré 
Seigneur, 

» J'apprends par les journaux votre rentrée en France 
et je ne veux pas tarder davantage ;i vous envoyer 
l'expression de tous mes senliments Bll'ectueux et frater
nels. 

» Quoique bien soulîrant, depuis plusieurs mois, de la 
crise douloureuse qui m'a atteint à Tunis, au mois de 
mai dernier, quoique alité même depuis plusieurs se
maines, je n'ai cessé de suivre d'un cœur aitentif. tout 
ce que vous venez de faire. 

» J'ai admiré votre heureuse et féconde initiative pour 
le pèlerinage de nos ouvriers français ; j'ai admiré le 

I courage qui vous a porté à. vouloir affronter tant de dif-
aux va inqueurs de P l e w n a presque tous les | acuités et de fatigues. Sans doute, je ne pouvais doute: 

aissant com 
fût 

prétextes soigneusement 
préparés d'avance des obstacles à l'hommage que 
Votre Kminence et les vingt-cinq mille catholiques 
de Franco voulaient rendre à la bienveillance et à la 
sollicitude fraternelle dont Léon .VIII ne cesse de combler 
notre patrie et par lesquelles il lui prépape, pour l'ave
nir, si nous savons bien le comprendre et le suivre, des 
destinées dignes de la Fille aînée de l'Eglise. Permettez-
moi d'ajouter que je vous estime heureux d avoir eu à 
souffrir des contradictions pour une si noble cause et de 
l'avoir vaillamment confessée auprès du tombeau de St-
Pierre. 

» Je ne vous loue pas moins, Eminentissime Seigneur, 
de la sagesse avec laquelle vous avez traversé cette 
dure épreuve. Votre comr de fils a été atteint sans doute, 
en même temps que celui de notre commun Père ; mais 
le dévouement que vous avez pour la France ne vous a 
pas permis de prolonger d'une heure le péril qui pouvait 
menacer les intérêts de notre patrie, de la part d'enne
mis sans pudeur ; et à peine avez-vous jugé que vous 
vous trouviez en lace d'une conjuration si antifrancai.se 
et si antichrétienne, vous avez de vous-même mis lin au 
triomphe que vous aviez préparé au Souverain Pontife. 

» Rien n'a été plus louable que votre conduite, Kmi
nentissime Seigneur, rien n'a été plus noble que votre 
langage. Vous nous avez donné A tous l'exemple de ce 
que doit être chez un évèque, et en particulier chez un 
evèque fiançais, dans ce triste temps et au milieu des 
luttesqui se préparent, l'alliance de la fermeté intrépide, 
du zèle, du patriotisme et de la sagesse. 

» Je vous envoie do loin, Eminence, l'expression re
nouvelée de ma reconnaissance pour une conduite si 
digne d'un successeur de Saint-Remi, et je vous prie de 
croire à la nouvelle assurance de mes vi.-ux sentiments 
d'affection et de respectueuse sympathie. 

» -j- CAULUSAL LAVIC.ERIE. » 

A la liste des prélats qui ont écrit 4 S. Em. le car
dinal Langénieux pour le remercier de sa lettre au 
ministre des cultes et pour y adhérer pleinement, on 
peut aujourd'hui ajouter les noms de XN. SS. l'ar
chevêque de Bordeaux, les évoques de Versailles, 
Beauvais, Belley, Tarbes. 

1:1 UIl.liU/ 1,1D:ifc..IL;ii FA\ ALLilIl.lfciJ sautadu train comme celui-ci entrait dans, la gare de (applaudi 
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frui ts de l eu r victoire , et su r tou t depuis l ' a i - l e t vous ne pouviez douter vous-même, connaissai 
r ivée de Fe rd inand de Couourn- en Bulgar ie me vous la connaissez l'Italie scolaire, quella 
IIVCCUL iBiui i i iuiu u t i .uuouij , t u i.ui!_<uit, capablede susciter sur des prétextes soigneu 
la Russie a le droit de se plaindre de l'Alle
magne. Le tsar attend, se réserve, laisse 
passer, sinon sans protestation du moins 
sans éclat, les violations de traités, les in
trigues hostiles, les mauvais procédés; cela 
ne prouve pas qu'il y soit insensible. Il a 
dû être d'autant plus froissé du renouvelle
ment de la triple alliance qu'il est plus que 
jamais autorisé à se considérer comme le 
plus ferme, le plus puissant et le plus sin
cère défenseur de la paix européenne. 

Il ne lui a pas plu d'échanger des protes
tations de cordialité avec le promoteur de 
cette ligue en partie dirigée contre lui. Une 
lui a pas plu d'ignorer que les états-majors 
allemand et autrichien passent leur temps à 
combiner des plans d attaque contre son em
pire . 

C'est pourquoi il est rentré chez lui sans 
se laisser arrêter au passage par des invita
tions ou des insinuations dont il connaît la 
portée. Ce refus n'est une menace pour per
sonne; c'est simplement une leçon de fran
chise et de dignité silencieusement donnée à 
qui de droit. 

LA DISSOLUTION 
Paris, S novembre. — Les eouliirs de Ja Chambre 

sont à peu près déserts; les quelques députés qui s'y 
trouvent s'occupent naturellement de la question du 
jour : la dissolution. Cette boutade de M. Arène — 
car ce n'est en réalité qu'une boutade — a fait une 
certaine impression dans le monde parlementaire de 
gauche. 

Disons tout de suite qu'on n'y attache pas grande 
importance, mais on n'envisage pas sans crainte de 
pareilles hypothèses car on ne sait jamais ce que ré
serve le suffrage universel ai changeant et quelquefois 
si difficile lorsqu'il revise des mandats. 

Les opportunistes feignent de trouver l'idée heu
reuse; ils comptent sur l'appui gouvernemental pour 
leur réélection dans le cas qui n'est pas probable. — 
où cette idée serait mise à exécution. 

A ce propos, un d? nos confrères a recueilli l'opi-
n on de M. Reinach. Il partagera complètement l'avis 
de M. Arène, dit-il, si M. Clemenceau et ses amis 
veulent recommencer la jolie politique des crises mi
nistérielles, il faut faire le pays juge des deux poli
tiques. 

Quant à M. Thévenet, il ne eroit pas nécessaire de 
dissoudre la Chambre, mais il a une réponse ty
pique^ _ _ _ 

m Les rad'eaux grognent, a-t-il dit ; comme d'habi
tude, M. de Freycinet va leur jeter un os à ronger, et 
tout sera fini. » 

Les socialistes, eux, loin de s'émouvoir de l'idée 
d'une dissolution paraissent enchantés, quant aux 
boulangistes ils sourient malicieusement en faisant 
remarquer que les ministériels leur volent leur pro
gramme. 

Les radicaux ne voient là qu'une manœuvre, un 
épouvantait qu'on veut agiter pour arrêter leur mar
che en avant et refroidir le zèle des indécis. Ils conti
nuent a s'organiser, ils doivent se réunir jeudi à une 

tous 
moti 
été connu en Angleterre, y a fait une si vive impression 
que les socialistes ont organisé immédiatement des mee
tings pour célébrer joyeusement et solennellement ce fait 
comme le symptônio d'une révolution mondiale pro
chaine. 

Le cabinet Pari-es, dans la colonie australienne nom
mée ci-dessus, est tombé <!u pouvoir pour s'être opposé 
à l'introduction per voie législative de la journée hor-
mr.le de huit heures dans le régime du travail. La bj-
taille a été livrée sur le terrain de cet important article 
du programme socialiste, qui résume pour le moment 
toutes les réclamations des partis ouvriers. 

Les trentes quatre députés ouvriers qui ont renversé 
le cabinet Partes ont en même temps (ait proclamer 
l'adoption de la journée légale de huit heures dans la 
certitude que iaur exempta aura une granlo influença 
dans tous les paya habités par la race anglo-saxonne, 
comme les Etats-Unis et L'Angleterre, et, en gènerml, 
dans lo monde entier. 

Le Parlement de Sydney ;oinpto 56 radicaux, iS libé
raux et Ies-81 députésouvrierssù'snicntionnés.Ceux-ci,au 
moyen du jeu de navette quils peuvent faire entre les 
deux autres partis jusqu'ici irréconciliables entre eux, 
sont les malir^s absolus de la situation, et pour rester 
les maîtres, il sufdt qu'ils s'abstiennent de s'occuper de 
politique proprement dite. 

Il y a lieu de remarquer que le mouvement socialiste 
en Australie date à peine d'une dizaine d'années. Conve
nons qu'il a bien fait du chemin en si peu de temps. 

LE CHAUFFAGE DES TRAINS 
Le Temps parle du chauffage des trains pendant 

l'hiver et voici, d'après lui, quelles vont être les me
sures prises : 

• Un grand nombre d'ingénieurs pensent que le meil
leur mode dechauffage, ou le moins mauvais,est l'emploi 
des chaufferettes, que Von chauffe de deux manières : 
soit par l'eau bouillante, soit par les briquettes. 

» La Compagnie des chemins de fer du Nord va, inces
samment, essayer le cuaull'age de ses wagons à l'aide de 
l'acétate de soude. Ce mode de chautrago est déjà connu, 
mais c'est surle procédé nouveau qu'elle emploiera que 
cette compagnie compte pour obtenir de bons résultats. 
Dans ce bat, elles commanfé 2 xiuo chaufferettes dont 
l'un des cotés, celui qui doit reposer sur la caissa des 
voitures, est en bois. 

» Le bois, comme on le sait, est mauvais cooducteur 
de la chaleur, on évitera de cette manière une perte do 
calorique qui se produit fatalement avec des chaufferettes 
entièrement on métal. 

» On sait que ce mode de chauffa,.'; est fondé sur le 
principe de la restitution par un corps qui se solidifie do 
la chaleur qu'il a absorbée pendant sa fusion. > 

l»ar un neveu de M. l'.'Vriiell 
Dublin, 3 novembic. — Aujourd'hui, M. Timoth.-

Iléaly, député antiparneiliste, a i'.é arraché publique
ment, daus l'enceinte du tribu-aa:, p a I . jyi. Mac Der-
mott, neveu de M. Parnell, qui \ \ ensuite pris ù la 
gorge et rotU de ooi-ps. La pa'.iee a eu toutes l"s 
peines du monde à lo délivrer. 

La soir , e pol i t ique 

Paris, :; novembre. — Décidément, la majorité de I liberté'0,,' 
la chambre, se concentre à rebours, et e'e^ l'union 

té, assez 

do la paix, le 
anoheri, prési-

pplication de 1 ar
bitrage international, à l'exclusion do tous faits spé 
eiaux. Demain, on choisira une langue officielle. 

Rome, 3 novembre. — M. de Douville-Maii!el>a « 
saisi l'occasion que lui offrait le Congrès de la paix 
pour se livrer è une manifestation comme celles dont 
il est coutumier à la Chambre. 

« Nous sommes toujours de ceux, a-t-il dit, qui ont 
proclamé les Droits de l'Homme. L'Italie avec Rome 
capitale sera toujours la voie de la civilisation et de la 

LAINES D'AUSTRALIE 
La nouvelle tonte 

Nous extrayons d'une correspondance particulière, 
datée de Sydney du -iS septembre, les renseignements 
suivants sur les nouvelles lames de la campagne ts ' ,î-
1892. 

La tonte cette année sera très abondante et d'un 
qualité au-dessous de la moyenne. Dans presque 
tous les districts, les troupe'aux ont pu largement 
se nourrir et on n'a point eu ces inondations qui, 
l'an dernier, ont l'ait uisparaitre plus d'un demi-
million de moutons. La laine en général est bien 
poussée, d'une bonne nature et plus légère que 
l'année dernière. KUe est aussi beaucoup moins 
picoteuse, car la tonte a pu se faire au moment 
propice, ce que la grève des tondeurs n'avait pas 
permis l'année dernière. 

L'augmentation des troupeaux dans l'année est 
évaluée par la statistique gouvernementale à en
viron 14 opo; aussi la laine d agneaux seta-t-elle 
très abondante sur lo marché. 

La quantité de laine offerte sur place à la vente 
sera bien supérieure à celle de là saison précédente, 
non seulement à cause de l'augmentation des tètes 
de bétail, mais aussi parce que beaucoup de pro
priétaires qui jusqu'ici envoyaient leur récolte à 
Londres, ont décidé de donner la préférence aux 
m-irchés Inr-iiiT Fn aftVi r-huitw ».fnpf> voir s'in,- %aie d u Jura-bimplon, se rendant, hier, de Genève a 
marches locaux. Ln çitet chaque année -voit s ang- L a u s a n n e i p o r t e ur de .10,006 franjs appartenant ù la 
monter la nombre des acheteurs européens qui c o œ p a g n i e , » é t é v i c t i m e d u n e t e . {£ t i v e d ' a g g a s . 
viennent en Australie et bientôt il n y aura plus | sinat. 
une balle de laine qri quitteral'Australie sans avoir! Ln ancien employé ie la compagnie, révoqué, l'a 
déjà changé de mains. j atu<jué et frappé à ' la tête avec un instrument con-

LE VÉLOCIPÈDE APPLIQUÉ A LA CONTREBANDE 
Pau, 3 novembre. — Depui3 trois semaines environ, 

les douaniers qui gardent la frontière d'h'spague à 
Biviatou (basses-Pyrénées), voyaient passer sur une 
élégante bicyclette un homme déjà figé qui leur fai
sait, au passage, un signe lama er delà main. Cet 
hemme, qui s'était donné pour le représentant d'une 
importante maison de vente de bois de construction, 
devint en quelques jours l'ami des douaniers. 

Or, tin mercredi matin, au moment où 1 se dispo
sait à franchir la frontière, le clren d'un voituriar 
s'élanva sur lui et le jeta à terre. L'homme se releva 
prestemeut, mais pas assez vivement sa machine 
pour qu'un douanier n'aperçût une fuite de liquide 
qui s'était produite au-dessous de la selle du cavalier. 

D'abord très intrigué, le douanier corcut dos soup
çons, et on entraîna homme et machine dans une 
chambre. L'inspection de la machine fit découvrir une 
certaine quantité d'alcool à 90 degrés contenu dans 
les tubes qui sont d'une grosseur respectable. 

Le contrebandier, arrêté sur le champ, a déclaré se 
nommer Thomas Hermanez, sujet espagnol, iigé do 
quarante-einq ans. 11 a dit être marié et faire la con
trebande pour nourrir «os deux enfants. 

La bicyc'elte présente un aspect d'excessive lour
deur. Vide,elle pèse à peine douze kilogrammes. KUe 
est bonne tout au plus à porter un homme de cent à 
cent-vingt livres. Les roues, ayant l'apparence de 
« pneumatics », renfermaient également de l'al
cool. 

l'envers. Après la reeonsf.tution do i'exirérae-gau-he A • .'. SnteBf0 ' I e s ) ' - '" !""s italiens enregistrent --es 
on parla, ce soir, d . «faire l ' a n e i e a n j ^ Ù n S S ^ b h ! | flS^l^ZSSTSSÎSST^M f t i ï l f r . C / P , e . n -
baine s vec un grand 1 ; quelques radicaux amadoués 
y figureraient parai les opportunistes de marque 
b.ur.n, le centre-gauche chercherait à renaître de ses 
ee'adres. 

Ea attendant, les signataire* da la proposition 
Dreyfus, sur la séparation des Eglises et do l'Etat 
"piiient pour uno nouvelle tentative, samedi, au début 
de la séance. 

\ oilà un programme-qui nous promet une lia de 
semaine parlementaire particulièrement agitée, et M 
de Freycinet, qui a bion ce sentiment, a jugé bon 
d aller trouver ce matin,à l'issue du conseil,son rival. 
M. Cons'.ans, pour lui proposer uao armistice, et la 
concentration des forces ministérielles contre lo îlot 
envahisseur des radicaux intransigeants. 

Mort du prince Lucien ISouaparte 
Rome, 3 novembre. — Le prince Lucien bonap- rte 

est mort aujourd'hui à Fano. 

La jri'ève des ouvr ie r s v e r r i e r s 
G'vers, 3 novembre. — M. Lach.V., député du 

Khone, a fait une conférence au oroin des "rév'stes 
qu ,1 a encouragés à la résistance ». outrance dans 
leurs revendications. L'assemblée très nombreuse a 
acclamé la grève. Des grévistes maraudeurs ont é<é 
poursuivis à Longes/Rhône), par un propriétaire qui 
a fait feu sur eux. L'a des maraudeurs a été griève-

t biessé 

Hives-de-Giere, 3 novembre. — Les grévistes, dans 
leur réunion de ae matin, ont nommé deux délégués 
pour demander, comme à Carman, l'intervention du 
protêt. Los délégués sont partis ce soir pour remplir 
leur mission. 

Rives-de-Ciers, 3 novembre. — A la suite d'une en
trevue avec une délégation d'ouvriers verriers, qui ont 
réclamé la convocation, à Paris, d'un congrès mixte 
de patrons et d'ouvriers, pour arriver à une entente, 
M. Lépme, préfet de la Loire, a télégraphié au minis
tre du commerce pour lui faire pan de cette proposi
tion. ' " 

Les mar ins r u s s e s à Brest 

llrest, 3 novembre. — Lo banquet offert, à une 
heure, aux marins rtasua, par ie comité-civil breatois 
était présidé ps- MM. Pivert et Rivière, adjoints au 
maire. Avant le banquet, une jeune Slle, Mile Caste], 
aoiiertau lieutenant de Vaisseau russe Bozlerf un 
superbe bouquet aux couleurs tricolores. 

Au nom du Comité, M. Labat a prononce un? allo
cution ch-.leurenso, ou il a rappelé le souvenir du g.1- l'y 

dant, pas grands importance, M. do Douville-Maille 
feu ne représentant au Congrès que lui-même, et c'est 
peu. 

L'état de Léon .Mil 
Rome, 3 novembre. — Lo Pape a reçu aujourd'hui 

lesévêques de Gap et do Limerich. Le b;uit de sa ma
ladie est absolument controuvé. 

Le t ra i té itelo-y.iiemand 
Rome, .1 novembre. — \ A t r a i t e de commerce italo-

allemand sera signé aujourd'hui ou demain avec cer
taines conditions suspensives. 

Les co lpor t eu r s a l l emands en Russie 
Saint-Pé;6 r s ; ,3 U r ? i 3 n 0 v e m bre . — Le gouverne

ment r\jSge,pour couper court aux fraudes des colpor
t e r a allemands qui vendent comme françaises des 
marchandises qui no le sont pas, a décidé que tout 
colporteur étranger qui ne pourra pas justifier dune 
résidence de cinq années dans ls district où il vit ha
bituellement, sera expulsé. 

t ne sur taxe de 50 0|0 
Paris, 3 novembre. — Une dépêche de Rio-.^anoiro 

annonce que le gouvernement songe à frapp'.r d'une 
surtaxe de oO 0(0 tous les produits d'or-'^fae euro
péenne. 

Les t roubles au Maroc 
Tiemcen, 3 novembre. — Les nouvelles du Maroc 

présentent la situation comme étaut de plus en plus 
troublée. Plusieurs engagement sérieux ont eu lieu 
entra les tribus arabes et kabyles sur la frontière al
gérienne. 

Uno explosion do gaz dans un cimetière 
New-York, :; novembre. — I ne épouvantable ex

plosion a eu l'euhier à Corcpoiis (Virginie) à la suite 
de sondages que 1 on pratiquait pour trouver la source 
d un échappement de gaz qui s'était m-odut dans le 
cimetière. L explosion a produit un énorme soulève
ment de terre et jeta hors de leurs tombes des centai
nes de corps. Quelques monumonts sont détruits. 

Le traité avec le Dahomey 
Pans, 3 novembre. — Ou dit que le gouvernement, 

renonçant, et pour cause, à fe.re ratifier par les 
Chambres lo traité avec Béhannin, roi de Dahnm e y 

accepterait, en désespoir de cause d'en assurer l'exé
cution sous sa seule responsabilité. 

Mort du général de Vicoigna 
Paris. 3 novembre Le réaéral de division de 

icoigneest m.rt eo matin à Pans, presque subite-néral Le l'io. L-a marins russes ont été, à leur sortie, j m"P7,'8 

l'objet d ovations enthousiastes. ! a 

Brest, 3 novembre. — La matinée dansante oaTei j Encore une miua à un syndicat ouvr ie r 
à bord du Minias par le commandant de BirUeff et Saint-Etienne, 3 novembre. — Le svndic?-- des mi 

un suce, s sans exemple. [ neurs do Wia.s vient d'adresser au ni'niptre" eonipe-
brestoise, la magistrature, ! t o a t ua0 demande tendant à obtenir l\ 

i e s a < 
Toute la haute société 

l'armée, la aaariae, y étaient représentées. Six cents 
invités au moins y ont pris part. Sur lo pont recou
vert par une tente, on avait installé un petit jardin 
factice avec jet d'eau ; le coup d'ooil étiiit ravissant. 
Le bal a duré jusqu'à cinq heures. 

Au départ, la musique a joué la Marseillaise de
vant tous les invités massés suivant tous ies invites masses su; te pont, ainsi que 
l'hymne russe. Les invités ont pris place dans les ca
nonnières, aux ens sans fin de : « Vive la France! 
Vive la Russie.' » L'hymne russe était chanté à pleine 
voix par les officiers français, tandis que les officiers 
russes chantaient la Marseillaise, et embrassaient 
leurs camarades de France avant de se séparer. 

Les marins russes pousseient le cri da : « Vive la 
France! • pendant que des canonnicres qui s'éloi
gnaient ont répondu par le cri, mille fois répété de : 
>t '\ :ve la Russie! », 

Le Congrès de la paix 
Rome, 3 novembre. — lies une heure vingt les dé

putés commencent à arriver l'un après l'autre. Pen-
dautqu'ils prennent place, la musique se fait entendre, j 
Les délégués français sont peu nombreur. On remar
que MM. Laguerre, Guiliard (Vaucluse», Frédéric 
Passy, de Douville-Mailieiou. Le public est relative
ment peu nombreux. On s;gnale la présence do M 

unsve, a novembre. — Ln^sous-chef de laCompa-j Ferrari, garde des sceaux, de pl'^ieuts membres du 
corps diplomatique accompagne-., de leurs femmes, et 
de nombreux journalistes, il y a beaucoup de dames 
dans les tribunes. 

M. Bianchers et le m-^iro de Rome prononcent des 
discours es .ialieu ; M. Baumbach, vice-président du 
Reichstag, parle ensuite en allemand. Puis 

NOUVELLES DU JOUR 
ou iu / e b lanchisseuses noyées 

P»ra (Dalmatiei, 3 novembre. — 1,'ne embarcation 
portant des blanchisseuses a chaviré hier, près d'Ol-
tre, par suite d'un orage. Quinze ont péri ; on a re
trouvé neuf cadavres. 

lini-ore un cr ime en chemin -Je fer 

-_ concession, 
de la Porciivre. Cette concession, achetée il y a cinq 
ans par la Compagnie des houillères de Rive-de-Gier, 
n a pas é'.é mise en exploitation depuis. Le syndicat 
des mtrjeurs de Villa», une fois qu'il aurait obtenu 
la oor.cession de la Porchère, l'exploiterait à son 
profit. 

La santé du pape 
Paris, 3 novembre. — i in mande de Rome a 

1 Afenet Haras : 
« Contrairement au bruit répandu à Lona>« 

Segua. secrétaire des ailaires ecclésiastic vec Mgr 

naires; il a r£.;u ensuite deux évêques; » j ' ÏSU ' fa .TSS 
parer une des loges du Vatican pour ^ e p r c ^ n e r l i n ' S i 
do mauvais temps. » pioin. .eren cas 

La laïcisation P a Italie 

Rome, 3 novembre. - D',s 'aujourd'hui les frères 
hospitaliers cessent le se , . v ; c e d a

J
n s I t ! S hù i t a n x J 

P i S SanVP1rho? l emer-1 S U ^ r i œ e r l e s " * " * » ™ -

TrouMr,8 électoraux en Istr ie 
Tricste, 3 n o v j œ b r e . _ D e B troubles ont eu lieu en 

•stria à propos d e s élections. 

A J H V >ncecti,les Italiens on été, pour la clunarL 

f « . r â » * re r 0 t o r ' L t s r u e S t S U l e n t barricadée.' P » 
ies siaveR. Les paysans coupèrent les fils télégraphi
ques. Des rixes sanglantes eurent lieu.L'état de s ien 
a été proclamé. ° 

A Copo d'istria, les citadins ont pris les armes pour 
'?,Ç!"?s,e e s ,pa-vsans..(îU1' Paient résolus à envahir la 

était élu. Les troupes main-ville si le candidat italiei 

BOURSE DE PARIS du 4 Novembre 1891 
(par voie télégraphique et par fil spécial} 
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93 5e 

*73S 

47» 

Fonds d'Etat 
S 0/0 1SB1 
4 0 /0 
t 1/2 0/0 1883 
Halien 5 0/0 
Turc 4 0/0 
Kirjrpt» a 0 / 0 . 

ConaoTidéa anglais 
«mu isso 
Uiwae 1889 
Ruaaa 18*0 

Sociétés de crédit 
Ksnquo de Franaa . . . . . . . 
Umulut d'Escompt*.... . . . 
B. inci .d* Paria 
Crédit Foaaiir 
Crédit Mobilier 
Crédit Lyonnais 
Baiiaua ottomane 

Chanuns de fer 
Nord 
Paria-Lyon-M éditer 
Orléa»a 
KM . . 
Autrichiens 
Lombards 
Nord Kspacue 
.Saragotfse - -. 

Valeurs diverse» 
Gas Parisien 
Métaux 
Panama • 
Sue» 

M i n e s 
His-Tinto.. 
Tbarsi» 
da baers 

O b l i g a t i o n s 
Villa de Paris l&o-lSst) 3 0/C 

14e» « 0/0.. 
U09 t 0 ' j , . 

» 1S-1 S 0/G. 
> IS'1 «narta S 0711 
> 18» 4 G/0.. 
. )S?» 4 0/0.. 
, t e s * s 0 / 0 . 
. 18e£nuarw£0 t) 
, iW i.ouv. 9 0M 
. J8>« o.uart»3D 0 

34 721,i 
I04iei -i 
8* iai/2 

es u 
«3 ti 
23 25 

96 a/16 

Cours à» clôture au compta»* du A Novembre 

95 M . / . 
84 «0 . / . 
sa . . •/• 

105 n . / . 

A V/U tvmi 
$ 0/0 amorùarable. 

« î/io/oitas, 

M U . / . 
H 90 . / , 
«6 tu . / . 

1 4 » . / . 

BOURSE DE LILLE du 4 Novembre 1891 
PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPECIAL 

C o c u s 

PRKGKD 

L i l l e 860 - e m b o u r s a b l e à 100 fr 
L i l l e 1863 r e m b o u r s a b l e S 100 fr 
Li l l e 1868, r e m b o u r s a b l e a 500 fr 
L i l U 1877, r e m b o u r s a b l e A 600 fr 
L i l l e 1884, o b l i g a t i o n » Je iùO tt., 300 p a y é s . . . 
L i l l e 1884 q u s r t ùobl iL 'a . iou 
L i l l e 1^87, l emboursHbfe à Cl 0 fr 
L i l l e 18"0. r e m b o u r s a b l e S 600 fr 
Houbuis -To i , rco ing , reiu j . >' ôo fr. e u 6 5 a n s . . 
A n ' i s n s , l e m b o u r s a b l e 1 100 fr 
D é p a r t e m e n t du Nc/»d, , . - . , 
T o u r c o i n g 1878 
A r m e n t i é r e s l n S B 
D o u a i ( l ibérée) 600 fr.) 
Banq . du Nor,' e t d u P - ù e - C , V e r l e y , D e c r o i x Ci' 
Cuisse d 'Esc . E . T b o m a s s i n e t t > faut. a n c ) . . . 

> • (ac t . n o u v . ) , 2 6 0 f r . p 
C a i s s e P l a t e i e t C i e 
Crédit d u Nord , a c t i o n 600 fr„ 125 p a y é s 
C o n i p t . c o n i m . D u v i l d e r e t C i e , a c t . I 0O0 fr . . 
B a n q u e rég . d u Nord , à R o u b a i x , a c t . 600 f r . . . . 
C o m p t o i r d'Ëac.Qtap.c ù u N o r d , ù R o u b a i x . . . . 
Gax W a z e m m e a , ex -c . n - -f, ace . £00 fr. p . . . . 
Le Nord , a s s u r . , aei.. 1.000 fr . , 250 p a y e s . . 
Union Génér . du N o r d , a c t . ÔOO fr . , 125 p . . . 
Soc . b t - S a u v . - A - r a a (anc . u s i n e G r a s s i n ) 600fr. 
U n i o n L i n i é r e d u Nord , a c t . 600 fr . , t o u t p . . . . 
C o n s . d'Anzin 
C i m e n t s françeus , 
T r a m w a y s du D é p a r t i m . du N o r d ( ex -c . , 7 ) . . . 
Clf d e s I n d u s t r i e s T e x t i l e s ( A l l a r t e t C i e ) . . . 

» 375 fr. p a y é s . . . 
C b e m i n s d e fer écononiiq»jes du N o r d 
D e l g u t t e e t Cie 
C a i s s e de l i q u i d a t i o n 
Verrer ies d'Aui.'be . 
E a u x de D u u k e r q u e . , 
B i a c b e - S a i n t - V a a s t . , . . \ \ . , , 3000 , 
D e n a i n - A n z i n , 
U s i n e . V i l l e r u p t . . . 

t l I A I l U O . W i t . L ' s 
ACTIONS Cours complets 

'isit,5 . 

Boubaix-Toiucoitirf. 

DERMÊRE HEURE 
(De nos correspondants vurticuliers 

et par FIL SPuCIALJ 

Aniche (Nord* la l»v . . 
Anzin 100e de denier 
Blanvy.. 
Bruay I Pas-de-Calais) 
Bully-Orenay ie l ie. . . . 
Canipagnac 
Carvin • . . . . , . . , , , , 
Cu.ru:;;.» tlOv 
Crespih 
Doucby 
Dourges 
Drocourt (U< série) 

» (2' eérie) 
Escarpelle (Nord) 
Epinao 
Ferfay (Société anonyme). 
r-lécbincUe 
Lens , . . , . , , , . . . . 
Liévin . . . . . . . . . . 
Maruis30 0/0 
Maries 700/Opart d'ingénieur 
Meurcbin 
(Jslricourt , 
Sincey-le-Kouvray 
Tbivenc.lles, Fre6nss-Mi4i 
Vicoigm et si mus 

•Ml.M 321iî.;5 

!«? 

!):oo 
33 X) 
83.">0 
£Jj5 

170C0 
JJiUO . 
53 30 

Le budget de la marine 
M. Brisson repousse, dit-on, le nouveau projet 

de budget de la marine élaboré par M. Barbey. 
Le dernier mot appartient à la Chambre. 

Un magasin de farines détruit à Oand 
Gand, 4 novembre. — Un violent incendie a détruit 

ce matin le vaste magasin de farines de M. Larocque. 
lin moins de trois heure:, il ne restait plus que les 
murs calcinés de l'établissement. Les dégâts sont 
évalués A 200.01)0 francs. Il n'y pas eu d'accident de 
personnes. 

Une escadre russe viendra officiellement 
en France 

l'aris, 4 novembre. — Voici la fin d'un entrefilet du 
Figaro : 

» Ajoutons (mais nous ne tenons pas ce renseignement 
du quai d'Orsay) que nous aurons bientôt l'honneur et 
la joie do rendre aux marins russes les acclamations et 
les invitations dont les marins français ont été l'objet. > 

* Rien n'est f ncoro décidé, rien n'est encore fixé, mais 
il est . très probable» qu'au printemps prochain une es
cadre russe yiendrasur nos côtes de Bretagne, et sera 
officiellement et solennellement reçue par le gouverne
ment. » 

» On cherchera même à faire coïncider la visite de 
cetto escadre avec le voyage que le président de la Ré
publique a l'intention de faire en Bretagne.Ce sera l'éclu-
tautn réponse à Cronstadt. » 

Promotion de généraux 

Le Voltaire publie la nouvelle suivante : 

< Le ministre de la guerre r'a(tendra pas l'époque ha
bituelle o>; mutations de hn d'année pour faire signer 
une nouvelle promotion de divisionnaires. 

» Cette promotion comprendra le général Le Mouton 
de Boisdelfre, sous-chef d'état-major, qui s'est distingué 
à l'occasion des grandes manœuvres, et dont le nom 
s'est trouvé écarté de la dernière liste, faute d'une va
cance. 

» On nous donne également comme certaines les no
minations des généraux Duheame, de la première bri
gade de cuirassiers delà première division, et de Ligniè-
res, commandant provisoire de la division du Oe corps.» 

Le prince H. d'Orléana au Tonkin 
On lit dans le Figaro : 
K Le prince Henri d'Orléans.le compagnon de voyage 

de l'explorateur Bonvalot A travers 1 Asie centrale va 
répartir prochainement pour un nouveau voyage dans 
l'Extrême-Orient. 

» Il doit, s'il ne survient aucun enangement dans ses 

monter 
sur le Haut Mékong, par 
mode qu'à suivie la mission l'avie. 

» Une fois arrivé dans la région du Haut Méugng. le 
prince Henri d'Orléans se livrera 4 des études topogra
phiques dans larégion encore mal connue des pays shans 
et recueillera des collections et des renseignements scien
tifiques. 

Cette excursion sera d'ailleurs très rapide, cir 1 

Un drame pour une partie de cartes 

Ajaceio, i novembre. — Un drame sanftl-rit s'est 
déroulé h er soir, vers dix heures, dans );» r u e . Feseli 
À Ajaceio Les nommés Muselli «l Buioli qui s'é-
taient disputés dans un café. d0 c e t t e r

J
Ue à propos 

dune partie de cartes 

oi tiennent l'ordre 

or.nbles soulirances, empoisonnés par des champi-
V 0 D ! ' L e s éP°u* Cormtnier laissent deux autres en
fants dgés, l'un de trois ans, t t l'autre de 
mois seulement. 

autres en-
quelques 

• eBi ieea iurs iuu aei» u o i u c u i o u'.s u y i u e , i,m lu , u uue parue ue cartes « . / , U Q r,f ,mmé Kprti ont 

fixmois38 C O m P ' a g U Ô r e d 8 m e U r e r * b S e n t q " e P e D d a n C ! f r a?Pé c<--lui-cien s - t i n t d e létablissementd'un coup 
» 11 n'est pas encore décidé s'il reviendra par le Siam, i dpn

C , !" t e a U ~'as l e d o s e t d ' u a C0UP d e s ,>' l e t d a B S l o 

par la Birmanie ou par la route française de Lnkhon à* L Q l r - . ce malheureux iierti tomba les entrailles 
Vinh. • 

Les adhésions à M g r Gouthe So '^ t t f ( j 

On lit dans le Figaro : 

« Le nombre des évèque» i e France qui ont adhéré à 
Mgr Gouthe-Soulard - a e i n t l e c h i , r ^ .y , d „ 
do lepiscopat ;rai„;ais. 

» Tous . 8 S cardinaux, sauf le cardinal Bernadou, ont 
açrit àlèminent prélat pour le féliciter. La dernière 
lettre est du cardinal Place, très élojiieusepour le métro
politain de Provence. 

» Toute la ville d'Aix et les nombreux visiteurs do 
1 archevêché admirent la joyeuse sénôritè et le calme du 
vénérable inculpé. 

» Ces jours-ci. écrivant à Mgr Ricard, l'un de ses ami« 
di Marseille, à propos d'une Vie: de l'aube Combalot, 
récemment publiée par ce dernier, il analvsait. avec une 
galté charmante, le procès suivi d'emprisonnement du 
célèbre missionnaire, et ajoutait : 

» — Ab ! si cette page était prophétique I 
» Aux oflices pontificaux delà Toussaint, la métropole 

d'Aix était bondoe Ue fidèles, accourus pour donner un 
témoignage a leur bien-aimé archevêque. 

» (in uretendqu'il y avait daus l'assistance des envoyés 
de la loge maçonnique, venus pour surveiller la mani
festation. » 

Une loi humanitaire. — Les victimes 
des e r reurs judiciaires 

On vient d'appliquer pour la première fois en Au
triche une loi nouvelle qui accorde une indemnité sur 
les fonds d'Etat aux victimes des erreurs judiciaires. 
M. Georges Pabet, qui avait été condamné a tort à 
trois années de réclusion, comme incendiaire, a reçu 
de ee chef une indemnité de 3,000 florins. 

Les limites de la cri t ique 
Un verd ic t anglais 

Londres, 4 novembre. — Le jury a rendu son ver
dict dans le procès intenté, par le chanteur italien 
Ciainpi, au Daily Telegranh, pour un article de cri
tique peu bienveillant pour lui. 11 réclamait cinq cent 
mille francs de dossmages-intérêts. Le jury a accordé 
au chanteur italien un liard de dommages-intérêts. 
M. Ciampi devra payer une part des frais de procès. 

Une usine incendiée en A n g l e t e r r e . — 
1,200 ouvriers sans travail 

Londrea, i novembre. — Ln incendie a détruit cette 

, pendantes.Quelques instants après, il était transporté 
mourant dans sa maison. Berti est père de huit en
fants. Les meurtriers sont arrêtés. 

Les théories pastoriennes 

i in lit dans le i°««i« Journal : 
« Chaque année apporte laconliruiation de l'excellence 

des théories pastoriennes. 
• A l'institut antirabique do Turin, la mortalité qui 

était de -' 16 0,0 en 18»; K et de 1 ",2U,0 en 1883-89, est 
descendue à 0 3i 0[o en 1»X) !»l. 

» A l'Institut de Palaraae, la mortalité! est do ) 0|O, 
er. comprenant les mordus à la têts et aux mains. Sur 
;>20 individus mordus seulement aux membres et au 
tronc, elle est de 0 :U n i'. 

» Enfin, à l'Iu:titut i'asteur de la Société médicale de 
Kharkew, la mortalitéa été, en ISO. à peu près de 1 0,0. 
SurytM cas. il y a eu -i cas mortels seulement. » 

L'affaire M3lba. — Un duel à sensation 

Londres, 4 novembre. — Il paraît maintenant cor-
tain que l'incident Armstrong-Meiba-duc d'Orléans M 
terminera par un duel. M. Armstrong est décidé à 
venger son honneur; il est en ee moment en Ecosse 
où il a quelques affaires à mettre en ordre. 11 devait 
revenir à Londres aujourd'hui, mais il a été retenu 
malgré lui en Ecosse. 

lin représentant do VAgence Dalzirl s'est rendu 
aujourd'hui k l'hôtel Balgravia, où il a rencontré M. 
M.-K. Armstrong, frère du mari de Mme Melba, qui 
lui a dit : 

« Je puis, au nom de mon frère, nier toutes les ac
cusations de cruauté portées contre lui. Mon frère a 
été grossièrement calomnié et il est bien décidé à ob
tenir une réparation par les armes. 

11 aurait provoqué le duc d'Orléans plus tôt s'il 
avait pu le rencontrer. A .'arrivée de mon frèro à 
Brindisi, lo duc était parti pour Lisbonne, d'où il est 
reparti avant qu'une rencontre ait pu avoir lieu. U 
pensait le trouver en Angleterre, mais son espoir a 
été jusqu'ici déçu. Mon frère est do première force à 
l'épee et au pistolet, et il tient absolument à se 
battre..) 

Un empoisonnement par les champignons 

Cognac, 1 novembre.— Les époux Cormenieret un 
de leurs enfants, ùgé de huit ans,out expiré hier dans 

LES MARCHES A TERME 
B U L L E T I X D i ; J O U R 

4 novembre. 
ROUBAK-TOURCOIXa. - Novembre dé

cembre etjuinaeaoBt relevés de s 1,3 centimes 
tendance toujours calme. 

on a enregistré 45,000 kil. comme suit • 
_ Caisse de liquidation de Roubajx-Tourcoimg 

Buenos-Ayres type 1; sur novembre 5,000 lïi, à 
'i.'->0; sur décembre 15.000 kil. a 4 i)0- sur in'in 
85,000 kil. à 4,90. » u r j u . a 

ANVERS.— Novembre et décembreont baisse-
iY< autres mon sont inchangés: tendance e-i'me 
On a traité : 20,CJOkil. sur décembre 

30,000 sur.ianvier,25.0C0sur lévrier ^0 OOO s„r» 

b " e u ^ b Z r ' r u , , , l e t ' i a o o o s i i r ^ ' - -

A V I S A U X F A B R I C A N T S 

d e ^ S ^ r t u ^ s ' - p a ^ Z c ^ r c e ^ K 
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